La Guerre d'Indépendance

(1947 - 1949).

La guerre d'Indépendance se déroule de fin novembre 1947 à juillet 1949,et elle se décompose en deux périodes distinctes. :

· La première période (strictement »interne ») commence le 30 novembre 1947 ( le lendemain de l'adoption du Plan de Partition de la Palestine par l'Assemblée générale de l'ONU)et s'achève le 15 mai 1948 (le dernier jour du Mandat britannique).

· La seconde période (internatonale)  commence le 15 mai 1948,dernier jour du Mandat britannique, et s'achêve le 20 juillet 1949,avec la signature du dernier des Accords d'Armistice (avec la Syrie).

Lors de la première période de la guerre, on assiste à des combats entre juifs et arabes "locaux" ; la présence de forces militaires anglaises (même "sur le départ"), incite en effet les états arabes voisins à la modération ...

Lors de la deuxième période de la guerre, une fois le dernier soldat anglais parti, les choses changent du tout au tout; Israël est cette fois attaqué par des armées "régulières" de 5 pays arabes .

· La nuit même de l'Indépendance, Tel-Aviv est bombardé par les avions égyptiens et Israël est attaqué par les armées régulières de cinq pays arabes 
( Liban, Syrie, Irak, Jordanie et Egypte) .

· Parmi les "5" agresseurs, le Liban bien qu'officiellement engagé dans le conflit ne participa pas aux combats suite au refus de l'armée d'y participer ...

· L'Arabie Saoudite envoya une unité pour combattre sous commandement égyptien.

· Le Yémen se considérait en guerre avec Israël mais n'a pas envoyé de troupes.

  La première période : La guerre "civile" .

Cette première période se passe en plusieurs phases  :


Durant la première phase, les arabes se lancent à l'assaut des implantations, mais s'y cassent les dents ,car celles-ci sont puissamment fortifiées (tranchées, bunker, tour de guet, réserves, etc ...) .

Durant la seconde phase, les arabes se lancent dans la guerre des routes dans laquelle,
ils ont au départ de gros succès faciles ,en effet il est extrêmement simple de bloquer une route avec des effectifs militaires peu entrainés et mal encadrés, surtout lorsque l'adversaire ne dispose pas de moyens de transports de troupes blindés convenables et de chars .


La bataille des routes, ce sera donc le "grand succès" des bandes en maraude ; il ne faut pas une grande stratégie ni une grande coordination des forces pour bloquer une route ...

Duran la troisième phase ,les juifs contrattaquent, pour

1. exterminer les bandes arabes à fin qu’elles ne puisse pas porter main forte aux troupes arabes qui vont envahir le pays dès le départ des anglais , 

2. rectifier la donne territoriale des enclaves ,

3. se frayer un chemin vers Jérusalem .


L'avantage des juifs est évident durant cette deuxième phase des combats : les juifs sont mieux commandés, plus disciplinés ,ils ont plus d'armes et de munitions (ils en fabriquent...) .



Cette première période se passe "avant" l'indépendance, donc "avant" le départ britannique, 
et donc "avec" les britanniques comme interlocuteur militaire privilégié ; ce sont eux la principale force militaire qui peut décider jusqu'où les choses peuvent aller, en intervenant ou pas ... (ex: l'affaire du convoi du Mont Scopus) .

Les arabes n'ont pas joué la bonne carte durant la guerre ,loin s'en faut, et les anglais ne l'ont pas oublié ...

Qu'on fait les arabes qu'il ne fallait pas ?

1. Un coup d'état militaire en Irak avec appel à l'aide des allemands (1941).

2. Une attitude favorable aux allemands durant les succès allemands (1941-1942).

3. Le recrutement par le Grand Mufti de forces SS parmi la population musulmane en Europe .


Qu'on fait les juifs qu'il fallait ?

1. Les sionistes, et les sionistes révisionnistes , mis à part le minuscule groupuscule du Lehi ont suspendu toute attaque contre les anglais en Palestine durant la Guerre .

2. Les juifs de Palestine se sont présentés en masse pour s'incorporer dans l'armée britannique ou dans la police britannique (avec il est vrai des arrières pensées, mais ils se sont présentés néanmoins en masse ...).

Bilan de cette "guerre civile" :

1. Les forces palestiniennes ont été sérieusement esquintées .

2. Celles qui "survivent" sont à cours de munition .

3. La victoire a apporté beaucoup de terres aux juifs, et a surtout "corrigé" la division territoriale "inviable" .

4. La victoire  a donné un formidable espoir aux juifs .

  La deuxième période : la 1° guerre Israëlo-Arabe :

Le 15 Mai 1948 .

D'entrée de jeux,le ton est donné ;les juifs sont "le dos à la mer" ....

· Azzam Pasha, ,le Secrétaire Général de la Ligue Arabe déclare que la guerre sera   
"un massacre comparable à  celui des Mongols et des Croisades" ....

· Le Grand Mufti de Jérusalem Amin Al Husseini déclare la Guerre Sainte et appelle ses frères musulmans au massacre de tous les juifs ...

Sur le papier, les forces arabes présentent un front "uni" contre " l'ennemi sioniste "  ,mais en réalité les dissensions et les buts de guerre des uns et des autres sont très différents :

Les Buts de Guerre :

 L'Egypte :

· Le Roi Farouk veut  se prémunir contre le trop grand appétit du roi de Jordanie .

            Une victoire Jordanienne facile serait susceptible de remonter son image de marque   
            au détriment de l’Egypte

· Israël l'indispose en partie parce que à l'époque, le pays avait des penchants socialo-communistes .

· La bande côtière et les ports ne seraient pas pour lui déplaire .


 La  Jordanie :

· La Cisjordanie

· Jérusalem

· Pourquoi pas un accès à la mer ?


 Le Liban :

· Le port d'Acre .. se serait bien ....

 La Syrie :

· Les deux rives du lac de Tibériade et le contrôle total sur les eaux du Jourdain ...

Les Palestiniens sont donc déjà mangés avant que la guerre ne commence ; une fois les appétits de chacun rassasiés, il ne restera plus rien ...  

Evidement, les palestiniens ne sont pas tenus au courant de l'affaire, et en attendant ,les bandes arabes qui "survivent" encore après la première partie de la guerre (la guerre civile avant le départ des britanniques) ,vont tenir cette fois le rôle de "troupes de partisans " sur les arrières israéliens .

Les Moyens de Guerre :


 Point de vue "hommes "

Israël va commencer cette guerre avec une certaine infériorité numérique (17.000 contre 23.000) ,mais par contre la qualité des combattants juifs est excellente ainsi que leur détermination : la plupart sont en effet convaincus qu'en cas de défaite, ils seront exterminés par les forces arabes ....

Les troupes arabes sont par contre complètement désorganisées, et sans grande motivation .

 Point de vue "commandement".

Le commandement subalterne et intermédiaire juif est excellent et nettement supérieur au commandement arabe : la plupart du temps ce sont des anciens officiers ou sous-officiers qui reviennent de guerre ,tandis que chez les arabes les nominations tiennent essentiellement de la filiation et du copinage .

Le commandement supérieur juif est cependant inférieur au commandement supérieur arabe qui lui par contre est pratiquement entièrement constitué d'anciens officiers supérieurs de métier sortis des écoles de guerre anglaises .

 Les armes :

L'infériorité juive ne va exister que peu de temps ,en tout début de guerre : les forces juives commencent la guerre sans pratiquement d'artillerie, de chars ou d'avions .

Cette situation ne va pas durer bien longtemps, car une fois devenu un "Etat", Israël a accès aux marchés officiels des surplus militaires et va abondamment s'équiper surtout au départ de la Tchécoslovaquie .

Les premiers canons arrivent le jour même de l'attaque: le 15 mai, les premiers mortiers une semaine plus tard, et une importante cargaison de mitrailleuses arrive encore une semaine plus tard .

 Les munitions :

Pour ce qui est des munitions, la situation israélienne ne va cesser de s'améliorer (achats massifs en Tchécoslovaquie et fabrication sur place) ,tandis que la situation arabe ne va cesser de se détériorer suite à l'embargo .

De plus les achats d'armes par les israéliens se sont fait de façons "réfléchies", tandis qu'ils se sont fait de façon "disparates" chez les arabes, tant et si bien que les munitions et pièces de rechange sont souvent "non compatibles" au sein d'une même unité ...

La coordination des forces situation juive :

Le jour de l'attaque, le 15 mai 1948, les forces armées israéliennes ne sont pas encore sous commandement unique ;la fusion Haganah + Irgun + Herut à fin de former l'IDF (Israël Défense Force) ne se fera que 15 jours plus tard,  le 31 mai 1948 .

Néanmoins les différents groupes ne se feront jamais "concurrence" entre eux durant les combats, et souvent même ils s'épauleront .

Cette fusion ne se fera pas sans mal ni sans morts ;près d'un  mois "après" la fusion, 
les membres de l'Irgoun vont essayer de récupérer discrètement et "à leur propre compte" un bateau (l'Altalena) contenant des armes (qu'ils avaient d'ailleurs payées eux même ,mais "avant la fusion" dans Tsahal) .

Pour Ben Gourion, mis au courant de la chose, il est clair que l'Irgoun essaye de se garantir des forces pour "après" ... Il doit donc agir .

Tsahal organise donc une embuscade qui prend sur le fait une bonne centaine de militants de l'Irgoun en pleines manœuvres de déchargement .

Voyant la tournure des évènements, le navire lève l'ancre et va s'échouer devant Tel Aviv où à nouveau il est pris à partie par les troupes régulières israéliennes qui finissent par le couler .

La coordination des forces situation arabe :

Les forces arabes sont théoriquement sous le commandement unique du Roi Abdallah,
mais la réalité du terrain est sensiblement différente ...

Chaque état a ses buts de guerre, des buts pas toujours compatibles entre eux ,en outre chacun se méfie de l'autre ...

Dans cette affaire, la Transjordanie est partante pour augmenter sa puissance, tandis que l'Egypte est là pour empêcher la Cisjordanie d'augmenter trop sa puissance ...

Difficile de dire qu'il y a communauté d'intérêts ...

De l'autre côté du rideau ...

Comme souvent, surtout au proche Orient, il se passe bien plus de choses de l'autre côté du rideau que sur la scène ...

Dans ce cas-çi: deux choses :

 Le Liban :

En bon commerçant, les libanais veulent bien récolter les bénéfices ,mais certainement pas participer aux frais .
L’analyse par les libanais de la tournure des évènements pendant la Guerre Civile les invite à la prudence ....
Ils vont donc faire la guerre « sur le papier » ....

 La Jordanie :

La Jordanie ne prend pas de risque ; elle a un accord secret avec Golda Meir

· Liberté totale pour envahir toutes les possessions qui devaient revenir aux palestiniens (en gros essentiellement la Cisjordanie puisque les autres enclaves étaient déjà prises par Israël .

· Par contre une guerre « véritable » pour Jérusalem.

:
L’attaque  arabe :

L'attaque a lieu sur tous les fronts à la fois :

 Les forces armées israéliennes sont attaquées par des forces arabes dotées d'un armement lourd puissant et nombreux, tandis que les forces juives ne sont à ce moment équipées que de matériels "légers à mi-lourd", vu les restriction apportée par l'occupant britannique .

Du matériel militaire lourd va pouvoir parvenir en Israël tout à fait légalement "ensuite" ,mais dans les premiers jours il n'est pas là ...

Les premiers jours de guerre sont dramatiques pour Israël  :

Les premiers jours de la guerre sont dramatiques pour Israël qui malgré des résistances désespérées se fait enfoncer "partout" .

Les renforts en hommes (immigrants venus d'Europe, et ex-prisonniers britanniques détenus à Chypre) ainsi que les renforts en armement (canons, mitrailleuses et surtout aviation (des Focke Wulf...) ) vont rapidement changer la donne, mais en attendant il faut gagner du temps, et une trêve proposée par l'ONU arrive on ne peut plus "à propos" .

Les forces arabes font la grosse erreur d'accepter cette trêve qui commence le 11 Juin 1948 .

Les deux camps mettent la trêve à profit pour se renforcer, mais à la fin de la trêve, le rapport de forces est totalement inversé: 75.000 combattants juifs feront face à 40.000 combattants arabes .

Suite à cette première trêves, les forces israéliennes reprennent   l'initiative et ne la lâcheront plus .

D'autres trêves suivront dont une durant  laquelle le représentant de l'ONU,le conte Bernadotte est abattu par des hommes " revêtus de l'uniforme israélien" qui le mitraillent dans sa voiture lors d'une visite à Jérusalem .

israël soutiendra que ce n'est pas son armée qui est responsable, mais bien l'Irgoun, et elle en profite pour dissoudre définitivement l'Irgoun .

Quand les combats cesseront, la situation sur la carte sera celle de 56 avec "en plus" une poussée dans le Sinaï, mais cette zone sera restituée à l'Egypte lors des négociations de paix .

La place prévue des palestiniens dans la deuxième phase du conflit .

Initialement, il était prévisible ( et prévu )  que les palestiniens feraient une sorte de guerre de guérilla sur les arrières des troupes israéliennes .


Les israéliens l'avaient bien compris également, aussi ont-ils procédé durant la phase "pré-indépendance" non pas à la simple riposte contre les "partisans" arabes qui coupaient les routes, mais bien à des opérations militaires "lourdes" impliquant la poursuite et l'anéantissement des "partisans" ainsi que de leur appui logistique à savoir, les villages .

C'est là, la première raison de la destruction des villages arabes : un but "militaire" ,un but "discutable", mais un but essentiellement "militaire" .


Ultérieurement les choses ont sensiblement "déraillé" comme il est de tradition dans ce genre d'aventures, et de "militaire", le but est devenu "politique" : s'assurer une hégémonie juive sur la terre conquise, ce qui impliquait le départ des arabes, de tous les arabes, que ceux-ci soutiennent ou non les bandes armées ...c’est l’expulsion forcée, le plan Dalet .

Toujours est-il que la méthode employée est extrêmement efficace : les bandes sont soit détruites, soit sans appui logistique, soit sans munition .

Militairement parlant elles ont cessé d'exister ,ce qui arrange les juifs :

· plus de risques sur leurs arrières

· des terres vacantes pour s’implanter

· une réduction de la majorité arabe

Pourquoi Israël n’envahit pas la Cisjordanie ?

Une question se pose : pourquoi Israël n'a-t-il pas profité de son avantage militaire pour s'emparer de la Cisjordanie ?

Il y a plusieurs raisons à cela :

· des raisons de politique interne :Israël ne voulait pas être "submergée" par une population arabe

· des raison de politique externe : Il y avait eu un accord secret avec la Transjordanie .

· des raisons financières: les caisses  étaient "à sec" ,la guerre devait impérativement cesser au plus tôt .

A l'issue du conflit, l'état palestinien a disparu, dévoré par Israël (les enclaves) mais aussi par la Jordanie (Cisjordanie) et l'Egypte (Bande de Gaza) .

Situation générale sur place "avant" le départ anglais :

Etaient prévus lors de la rédaction du plan de partage :

· un Etat juif sur 56,47% de la Palestine du mandat (hors Jérusalem), avec 498.000 habitants juifs et 325.000 habitants arabes;

· un Etat arabe sur 43,53% de la Palestine, avec 807.000 habitants arabes et 10.000 habitants juifs;

· un régime de tutelle internationale pour Jérusalem, avec 100.000 habitants juifs et 105.000 habitants arabes. 

Bilan de ce premier conflit pour Israël :


Pertes :

· 13 mois de combats .

· 4000 soldats et 2000 civils tués (pour une population juive totale de 600.000 ) .

· Coût financier "énorme" .

Gains :


· L'Etat juif est désormais un fait établi et il occupe un territoire de près de

            20.000 km2 en comparaison d'une superficie de près de 16.000 km2

             d'après le Plan de Partition.
· Les fragments de territoires (inviables) accordés par le plan de partage laissent place à un état continu, classique sans enclaves .

Balance :
· La Cisjordanie et la vieille ville de Jérusalem échappe à Israël, mais tout bon stratège sait que ce n'est que "partie remise" : les forces jordaniennes chargées de défendre la Cisjordanie sont tributaires des ponts sur le Jourdain ; autant dire qu'avec un peu d'allant, elles seront  "prises à la gorge" rien qu’en détruisant ces ponts  ...

Bilan pour les Palestiniens :

C'est la catastrophe sur tous les plans ;ils perdent "tout" .

1948 sera le début de l'exode pour 1.000.000 de palestiniens, tandis que 1967,sera le début de l'exode pour 500.000 palestiniens supplémentaires (et certain seront deux fois des réfugiés ...) .

Ce qui n'est pas mangé par les uns (les Juifs) est mangé par les autres (Jordaniens et Egyptiens) .

 Les Accords d'Armistice (1949)

Il y aura en effet plusieurs accords d'armistices, car les forces arabes n'agissaient pas sous commandement unifié, et chaque pays impliqué aura "son" accord d'armistice .

    . Avec l'Egypte : Rhodes, février 1949

    . Avec le Liban : Rosh HaNikra*, mars 1949

    . Avec la Jordanie : Rhodes, avril 1949

    . Avec la Syrie : Mahanayim, juillet 1949. 

A la suite de ces négociations :

Israël garde tout le Néguev jusqu'à sa frontière avec le Sinaï. 

L'Egypte garde le contrôle de la Bande de Gaza, mais à part ce territoire, elle se retire sur ses anciennes frontières. 

L'armée israélienne se retire des zones qu'elle occupait au Liban et la Ligne de Démarcation suit l'ancienne frontière. 

La Jordanie acquiert le contrôle de la Judée-Samarie, appelée la "Cisjordanie" après son annexion par la "Transjordanie" . 

La Vieille Ville de Jérusalem étant incluse dans la Judée-Samarie, elle passe donc sous le contrôle de la Jordanie. 

L'armée syrienne se retire jusqu'à la frontière internationale syrio-palestinienne. 

Les Grands Gagnants de 48  sont :

Israël qui acquiert ainsi de façons discutables, mais néanmoins encore "recevables" 

de substantiels gains territoriaux et qui en outre se voit légitimité dans ses frontières accordées par la Communauté internationale .

La Transjordanie,qui acquiert à peu de frais une province conséquente et fort peuplée: 

la Cisjordanie .

Les Grands Perdants de 48 sont :

  Les Palestiniens;ils perdent " tout" : 

          a) Gaza retourne à l'Egypte .

          b) La Cisjordanie retourne à la Transjordanie .

          c) Israël occupe tout le reste .

Les suites jusque « 56 »

Israël considère ces Accords d'Armistice comme des pactes de non-agression définitifs entre les parties, mais les gouvernements arabes par contre considèrent ces mêmes accords d'armistice comme un accord temporaire : un épisode de la guerre qui n'entame en rien leurs droits à poursuivre la lutte contre l'ennemi sioniste .

De 49 à 56,va se dérouler une guerre larvée fait de "coups de mains militaires" et de lutte d'influence politico-économiques :

        . Boycott total d'Israël et des produits israéliens. 

        . Pressions pour dissuader les entreprises commerciales et industrielles  

                d'avoir des relations avec l'Etat juif en les menaçant de les mettre

                sur une liste noire les excluant des marchés arabes si 

                ils ne se soumettent pas au boycott. 

        . Et surtout, noeud de la question : l'Egypte ferme à tout navire israélien

                ou se rendant en Israël, le passage par le Canal de Suez et le Détroit

                de Tiran.

Et tout ceci va nous amener à 1956 ...

